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TÉLÉPHONÇ 

Les socialiste! parisiens Tiennent de 
donner la réplique aax réactionnaires. I 

O u i - c i ne dlxain.ub.ie.rt plus le véri
table caractère de la campagne qn't|s 
mènent depuis an mois contre le gouver
nement républicain. Enivrée par le succès 
de leurs tapagevaes polémiques, fiefs 
d'avoir provoqué daa scandales retentit-
santé, et convainennque le ."égime répu
blicain allait enfin s'effondrer dans l'océan 
de boue aoua lequel ila travaillent à |e 
submerger, ils escomptaient déjà leur pro
chaine victoire. Ils discutaient de la forme 
adonner au nouveau gouvernement, van
taient lea méritée dn prince Victor on 4u 
jeune dnc d'Orléans (car U parait que je 
comte de Paris est aujourd'hui sacrifié à 
Bon fils), ou bien préconiaaient l'orgaoïM-
tion d'nn pouvoir consulaire, césarien on 
4 représentatif»,soivantl'expression d « l | . 
Georges Thiéband, qui fat l'inventeur du 
boulangisme. 

Dans l'ardeur de leurs illusions, les 
v..trcnistes de tontes nuances, déclarés 

on honteux, ne s'étaient pas avisés qu'Us 
n'étaient pas les seuls à vouloir prendre ta 
uTaeedu parti républicain,ce qu'il yavaif, 
à côté d'eux,d'autres ennemis de la Répu
blique qui prétendent, eux aussi, établir 
leur pouvoir sur lea ruines annoncées de 
nos institutions libérales et démocrati
ques. 

Les socialistes lenr ont brutalement 
rapp*'« I"''1 faudrait compter avec eux, 
«t nos be'liqueux réactionnaires ont senti, 
soudain, s'attiédir leur enthousiasme et 
s'amoindrir leur joie. 

Quoi donc, faùdrait-il perdre le fruit 
d'n^e enenpagae si admirablement me
née t Les monarchistes n'anratent-ils tra 
vailléquepourie-S«œWisteB.etdevraieiit-
ile voir ae retourner cd? 1 » eux-mêmes. 
contre leurs intérêts les plue £ * • « « • » . 
tout l'amoncellement de leurs diffani. 
tions et de leurs Vgnemmies f i 

r « /-flim & été dur, et nos bruyants ps-

affirmé publiquement et hautement leurs 
espérances, campant leurs brutales re
vendications en face des plus discrètes vi
sées des réactionnaires et des cléricaux. 

Nous avons rendu compte de la réu-
on dans laquelle les chefs socialistes 

ont donné libre-cours à leurs déclamations 
révolutionnaires et à leurs appels a l'in 
surrection. Nous avons montré M. Jules 
Guesde, plus réservé d'ordinaire, deman
dant si « Paris était prêt », et invitant les 
révolutionnaires à « s'unir, à ne former 

qu'un eeul corps d'armée, POUR TENTBH 
UN COUP DE FORCE, que demain, leurs 
ennemis peuvent rendre nécessaire. » 
Et le citoyen Allemane, qui fait cepen

dant partie d'une des deux fractions pos-
Bibilistes, n'a pas hésité à tenir an langage 
presque aussi violent, pendant que le se
cond groupe possihiliste, celui qui obéit & 
l'inspiration du Dr Brousse et du député 
Lavy, publiait un manifeste, plus modéré 
celui-ci, et réclamant seulement la Révi-

, et non pas la Révolution, mais qui 

atteste pas moins que tous les partis 
socialistes sont debout, à l'heure Actuelle, 
prêts a passer de la parole à l'action si les 
circonstances venaient à leur en donner la 
possibilité et les moyens. 

Certes, nous ne nous alarmons pas 
outre mesure de ces démonstrations plus 
ou moins bruyantes et plus ou moins 
comminatoires. Nous ne croyons pas que 
le coup de force désiré par M. Jules Gues
de puisse être tenté de sitôt. Et nous 
sommes assnrés que le chef collectiviste 
et ses amis y regarderont & deux fois avant 
de courir les risques d'une aventure qui 
pourrait leur coûter cher. 

L'agitation socialiste qui commence, et 
qui va marcher de front avec la campagne 
anti-républicaine des réactionnaires, n'en 
doit pas moins être suivie de très près par 
le gouvernement. 

La République a donné à ta France une 
liberté complète et entière, dont ses enne
mis abusent avec la plus insigne mau
vaise fo;, ponr l'aoeabler d'injures et de 
viole""*8* ÉUea le devoir de maintenir, 
dans "toute son étendue, ce grand et dé-

"*iaue principe, et de n'opposer qu'on 
- w aux attaques et aux 

* «orter ai-

N O S 

DEPECHES 
ip4r<ii WéfnpAifu» 

LE PANAMA 
I f . D E F R E Y C t N l â T 

ET LE a TÉLÉGffiPHE » 
Oo lit dîna le Télégraphe : 
Depuis longtemps, U Libre Paroi» et dtveri 

ju-imam ont donné i» li*U des soaamea eonsidé 
rahlnii qui ont été versée* aux fsuiUee bitn peo-
<ante.n et panjeuliéreroerit au Télégraphe, qui avait 
n I honneur d¥tre inspiré peniant an certain 

- — _par ,M. de ftwyeinat. On Mit qnsM.ts 
décliré qu'il m i t _ 

pin* plumeur* mon de s'occurer de et Journal, i 
l'époque où eel.ii-ci rece» il une eubveuMon ai peu 
en rapport avec son mil .ene* et aon tiret*. Ce fait 
est absolument eiact ; ce que l'on ait *.i»us, c'e-l 
au'au moment où M. de Fravcinel quittait le Télé-

obéré et devait beau-

s* papier: 
Oe.i: . inquiéta pour leurs arasa ses, menacé-

rest de pointu, vie le paiement de fie «*l leur était 
du; m i- ila s'an èi«rt>m .IUVI ' '' 
kur fit M. de Frcycinet de le1 

r le Télégraphe. 
oKe que la psMonne iacoaaua qui 
,. de Frevcinet. « îallalWbner 1*2 > 

. u rfireolsuret iiO.UOJ fr. t IWalnietra 
• .a permis d'éteindre tout-i len del-

-, de-égli " 
a libérée 
ution qu'il avait donnée 

dea iuarcbauda de papier 
-ninuire de la guerre <' 

N o u v e a u Mcandnlo 
Î e Figaro nousappri-niqu-i danarinstruc 

tinn fn««ée par M. Kranq-ieville, perce UÏ 
tiru-i scandale coaeernant un personnage po 
litique très influent, quoique n ayant lait 
parti.* d'aucun ministère. Ce* Joare-oi, d'à 
prés certains bruit- venant de boane eource, 
il pourrait bien y avoir une surprise. 

L'Union des Femmes de France 
L'Union des Femmet de France, quia'ôtait 

trouvée mèl-ifl aux polémiquas anacitées par 
l"'(Taire de Panama, noua pria, par l'intermé
diaire de son sécréta re-géa*rai» le docteur 
Bonloamlè, de fa re savoir qu'aile n'a reçi 
aucuns fondB fournis par la eaiaae du Pa 
nama, comme le bruit an a eoarm dans plu 
sfears journaux de Paria «t0» la frovince. 

La brigade des recherches 
-me que 1» ministre de 1 Intérieur 

* *e préfet de mettre ela disposiiioa 
ev lie le service des brigades de 

a t r r r o s a t o f r M 
uction Franqnevllle, ayant 
i des dix menons du Parle-
nité parlemeatain a été 

IclusiTeœeot < 

tiellement et ivee des inter 

unsmis au juge d'instruction 

qui 

".Les différents partis socialistes l'ont bie(< 
compris, et c'est pourquoi ils se sont inx-
niédifttttcent mis «n mouvement, ils ont 

'impose, 
s traver-
Nouses-

période que 
sons, à son énergie républicai: 
pérons qu'il n'y faillira pas. 

Georges R 0 3 E R T 

. Courrier du •Su; 
» x h«urea et d^mie. les dossiers*renvoyés : 
M. FranqueviUe, jî ge i'instnictiûij, par 1; 
• n-iii'."iun d coquet", ont et* transporté'* à 
la prélecture de police, par les soins de M 

'. commissaire aux délégations. L* 

3u>n a transportées i 
•,fi» l'un desquels 

méat ; dans l'autre, 
collègues. 

énormes n 
t'aide rie deux fiaci 
Ha t monté M. C 
B trouvait qn de 

Le dtcfeur Coraéliot Herz en fuite 

Il serait sous le coup d'une demande d'ex
tradition de la part du gouvernement fran
çais et ne se croirait plue en sûreté à Lon-

(D'antre ptrt, l'agence Dalztel nous commit 
ique une dépêche qui eonûrme cette infor

mation). 

L'AUTOPSIE BU BaROIf RE1HACH 
Un rédacteur du F\§aro a interrogé M 

Brouardel, qui a commette* par lut dire que 
tes in formatons publiées par son collabora
teur Cbincliolle sur un prétendu 

commis '"" 
j du 7Vw_ 

iciiQ fondement sérieux. 
M. Brouardel et ses sollaboraleurs n'ont 

rien dit et ne pouvaient rien dire, puisque 
leurs travaux ne sonj pas terminés. 

Ce que le doyen de la Faculté m croit seule 
ment en droit d'affirmer ces* que le défunl 

'- pas absorbé no poison minéral. 
\ n* sait encore e'il « pria un poison végé-
c'est très difficile i établir. SII a deman

dé uae contre-expertise i laquelle prendront 
part M. Sebutzemberger et H. Villiers, aerè-
gé de toxicoloirie & l'Ecole de pharmacie, c'est 
parce qn'il a l'habituas d'sgir ainsi dans les 
affaires d'empoisonnement. 

Il faudra bien à ces messieurs uns dizaine 
de jours pour terminer leurs r«chereh«e- Si 
euVs concordent avec les résultats déjà obte
nus, toutsera terminé ; en oas de désaccord, 
M. Brouardel recommencera avec tes nou
veaux experts une recherche définitive. 

Questionné s'il lui paraissait probable que 
M. de Reinach eut été empoisonné, M 
Brouardel a répondu que cette hypothèse lai 
paraissait aussi peu vraisemblable que pos
sible. 

Le domestique du baron, a-t-il ajouté, qui 
répond su nom de Quentin — je ne sait d'ail
leurs pas jusqu'à quel point I faut se fiera 

déposition — a affirmé avoir trouvé 

y a de i 
de l'attitude'd«e bras et c 

men's; mais pour ce qui est des déjectto 

viewer demaede pardoif 4 ses lecteur! d'e 
Irer dans de pareils détatts — la rectum du 
baron était loin de la vactlté. 

Or, Je ne sonnais pae, moi qui les connara 
tous, 4e poison qui sott SStscepttble de tuer, 
sans prevoquer des eonvnlslous, des vomis
sements ou de UdUrrhéa-r 

Une confèronca ÛMJL Thielaud 
lieu au Orand Hôtel une con

férence sur le Panama par M. Georges Thiè-
bauii. devant une assistenee très nombreuse. 
M. Thiéband explique qa'il fait la eampagne 
pour qne le canal sott achevé par des mains 
françaises ; il n'a nuUement l'intention df 
faira de la politique ; if tt'eti sera *^âânoa 
que pua tard, quand \Z moment sera veau, 
de demander l'appui du goavernement. Il fait 

— sous les yeux du public des vue* pa
ies chaoti»rs aux différents pointa du 

«anal. 

Il fait l'historique des tsavaux et l'exposé 
des dépenses. II a ténuité en demandant 
qu'on sauve le Panama; car ce sera aussi 
sauver la République, 

Arrestation du coupable 
Paris, minait. — M. Drent, commis

saire de police, a arrêté dans la soirée 
l'auteur de l'attentat de la Préfecture de 
Police- C'est un nommé Mutin, ancien 
employé de la Préfecture de police révo
qué. Il était en môme temps poursuivi 
pour abus de confiance. 

1/orguisatiM électorale cléricale 
Parla, 30décembre.— Daosun grand nom

bre de départements il s'est fondé sous l'itn-
Rulsion donnée par Us journaux cléricaux, 

« semaines religieuses et les éditons pro
vinciales de La Croix, des comités politico-
religieux se subdivisant p*rparoiasea être-

s de bienfaisance 
ou de piété. 

L'attention du gouvernement a été attirée 
sur ces entreprises et nous croyons savoir 
que des instructions ont été envoyées aux 
préfets pour lenr prescrire de les surveiller 
attentivement-

Nous espérons que des meiures seront prl-
'II y a lien st qu'on ne permettra pas que 

Le mouvement socialiste 

sont réunis dans l'un de s bureaux 
de ta Chambre pour délibérer sur la situation 
faite au double point de vue parlementaire et 
politique par les affaires du Panama 

Ce soir aura lieu une seconde réunies i ia-
queUe n'assisteront 
de députés on chsfs des groupes socialistes, 

teroat gaére qu'une quinze 
des gr 

réunion absolument privée qui se tiendra 
probablement au domicile de I un des organi
sateurs. Le bat qde l'on s'effectue d'atteindre 
dans cette réunion sera la recherche des 
moyens nécessaires à une entente entre les 
différents groupes révisionnistes et les très 
nombreux groupes socialistes. 

Déjà, on est a peu prés sur do l'adhésion 
de tous les groupes socalistes, à l'exclusion 
toutefois de deux d'entre eux, les socialiates 
poe»ib listes et las socialistes qui ont a leur 
tète le citoyen Vaillant. 

Il y sera en outre élaboré nn vœu tendant 
ù demander au pays la revision des lois 
constitutionnelles: ce vœu consli uara la base 
du programme ée tous Isa candidats du grou
pe socialisée ré»isioaniete aax élections pro
chaines. Un grand meeting aura lieu é Parts 
vers le 15 janvier et uae adresse sera quel
ques jours asipnravant pteeardle dans toute 
la France. 

déflTrlfernwtT^^oMsïi .._ 
qo au Jour de l'affichage, le groupe soc.leli.te-
réviflionniste, demande l'aide de tous les 
républicains à quelque groupe qu'ils puissent 
appartenir afin d'obtenir d'eux l'aon»1 1 ï 
ils ont besoin pour mener i •• 
qnvls entreprennent 

i la campagne 

L'explosion à la Préfecture de police 
Paris, 30 décembre. — L>nqu.Ue sur Ter-

Slosion qui s'est produite hier a la Préfecture 
e policé se poursuit, mais n'a encore donne 

aucun résultat, 
On continue ù croire que c'est l'œuvre d'un 

agent mécontent qui a cherché é se venger de 
ees chefs. 

Quant à l'engin, M. Girard est toujours per
suadé quo c'était un ancien obus, et il attribue 
le peu d'effet de l'explosion, é la faible quan
tité de poudre chlorates qu'il contenait ; ce 

I qui a i pas encore Aie étaUi, vVi la système 
qui a fait éclater l'engin. 

Le commerce franco-suisse 

bénéfice de notre tarif minimum f-t retiré 
aux produits suisses à l'entrée en France. 

Aux termes de ce décret, les produits mis
ses seront soumis aux droits de notre tarif 
général é partir du 1er janvier 

!aLea* e l é o o r n t l o u e s 
Paris, 30 décembre. -- Parmi les décoi 

lions du aous-secrétartat des colonies, no 
relevons In promotion nu grade d'officier, de 
M. Dsnel, ancien lieutenant gouverneur de 
Cochtnchine et la nomination au grade de 
chevaliers de MU. Dybowskl et Bender, 
plorateurs africains. 

Les décorettons t 
iraitroot snjenrd' 
Parmi les léeorations du ministère d'à l'in 

trtiction pubHque. nous pouvons signaler 
oelle de M. le professeur Guyon, cbirmglen 
bien connu, nommé officier de la Légion 

Deux marina decorea 
Paris, *) décembre. - parmi tes nemiaa-

santes : celle dn maître nn < 
de Houloga* et du i 

Heidin est un vieux serviteur de la HTtST 
du commerce Inscrit à Boulogne: y nedsenata 

*a-deox ans de aarJ— 
commsndfm»Bt. 

pèche dans 
d'Islande. 

D*tmial873, U commande des 
de Boulogne et bien des battu 
équipages ont du leur salut 4 son t 

noderte, jaunit 
de dévouement o n t 

- "--i dnrnctif 

signléàVautorité mantlme" HeVueTl 
titulaire d'une médailiu de sauvetage. 
Ls matelot Perler, qui est fifé 4e aetmnts-
douxans, a obuauponrd* nombreux aetes 
de courage et de dévot 

médailles en or de premier 

Le 27 «ont damier, a huit heures dn seir. 
il se jetait du quai dans W bassin du Cent-
merce an Havre ponr nsnver on marM • - * 
dernier acte ds dévouement n'a pae i 
été récompensé : le département de h* 

il M pouvait UMUS faire ponr 
- de la 

Les femmes au 
Parts, 30 décembre. — La ligve 

chlseemeat des femmes a offert à S»rta H 
nhardt qui a aoeepté la candidature ans 
prochaines élections législatives. 

Les autres candidatures qui ont été aétotM 
u'ont pas été toutes bien aceu^Uiea 

Mme Hardouia, chef d'lswtitationd«j è^anaa 
filles, proteste contre ratas que Ton i S t * . 

'ueautreinslitutriM,MmeBarberoo«se,dûB*i 
se nppeiie le. loties éleetornjaa, wfSSL 

. . . cours des réunions '"miHnsiiSM-e A - T I ? 
ssUe Uultére, a écrit m*Uncollons»nanava!ae^ 
Astlé de Valsayre. secrétaire dn le 
«RocommencersI-je, et inutlenaenL ialâtta 
d e l 8 K î N o n . U « t t f l i i I

1 ^ " 
de m asso. ' 
q i i n é l é l 

Pourtant, Mme Barberosuse croit «twin 
gouvernement «xeius f des hoeamen eaiU an 

'" " • p û i ^ ^ w ^ n * ^ P « « W datisia? 

mi pi eu«e de Irirmaux, rWmse tôjL 
didature, s ^ r W q n ' e l l e n e e r e i t l ^ M » , - , » . 
l u l u l " pratiques du suffrage anivereai *} Il 
en est de même de Mme Odin. veuTeem ré
dacteur de VKgaiiitî. « Elle est rnninsnstti. 
dit-elle, de l'inefficacité dn tarlesnesûnrmmn 
etel'e attend ravénemeat dn eommunatana, * 

Mme No* 1 Bortier, fées me ds lettrée,, Bar-
mance Châtelain, airectriee de la Jbtwsi 
européenne, Jarretbout, anaieaae rasllaéjis 
décorée de la Légion d'honneur, et Renés 
Marcil, directrice de l'Etant de la femme 
ont aoeepté de poser lenr candidaénv». Cette 
dernière annonce qu'elle engage) la latte an 
cri de : c 11 faut que l'esprit de la fêtasse 

L B I 

des enployés le c^miu ée Ar 
Paris, 30 décembre. - M. Mflleras-é, sV-

puté, a présenté oe matin au ministred*a>tra
vaux publics M. Guérsrd, ^orétaire-flt lal 
du syndicat des emplovés de cneniaVWflr» 
et M. Tietsrd, membre du conseil, q t t m t 
exposé pluideur* revend tentions des esrpsWs 
et ouvriers de* Compagnies. 

Ces revendications portaient, n'tri mine»! 
sur les points suivants : 

1- Des nés -rea miraient *té nrteee i 
Coapafnie* contre dea emplovés «t ou 
f|ue i'aa iiemier» étaient awSirt ' 
une l'oDctK» d*ns te sTnééeet ; 

i Mi* V*UZ? vï°mi' d * f t i r P aoeenquetétstr 
les faits allégué!. 

par rr-rtiif— 

^zmm 

p[i ,UMatE PARTIE 

L A BEL.LB F L E U R I S T E 

_ Pourtint, i'»l atUadtt encore.. repril-il. 
TroU M , te lont puW> depum. trot, 
j,,ti«,oe péDibl.. UMtfi-^ — U dire t . . . . 

„ luré, on H.erel. 
, . „ . la m.lD d> ROM. 

• u n d>B»iil»v» put»» ' Itmmtlii» d« 
1, HMi du elle ctarohrtt | K " I « « »•» " • • • 
id.or de.uuée à c tu»r U . t » n , dM W H , 
«tm km.qii'n.enl éTelM»-. 

b i aTuluiait pw U b»ro». Son ea-ur étiit 
, * » d-u. .moï ï trop » l A » . po.r l»ta.OT 

' n „ „ , itère . t mUe de Jeeqoee BalDviI, 
uAre.oi.'.i don. P - » , 1 » . « ' " " " • ' . f i l J" 
T*m£ e» oVD'its (S faote ou du QIO ns TU o> 
22. 4* > faute, infléajble et dé-a-péré. spcrl-

SeiSSuSta WS i™. n * ' * J l r 1 ' ^ . | 

LfA. UNile> U>l|Mlll l»bu"""«*;u. ,. 
n T û - u a quelle ùwaire. «Bloul q«»«l •» • 
•et eîprtiuk: «vec t , i t de deteeti-w» et « • • • 
bu plmeer »\*»J eo , propre bonheur eeltt' an 

K^iei ,iue r 
L . l u e 1«1 peni •*»•! 4ire den. oe. l»eo 

• e u l enek kee • •Tel ion» *» 1* .!"»», s a 
et .1 r>pK, : 

— J'ai attendu, alUpdu dee «onéee ealu-
n e c'eet-à^lire uae Veruite, te retour de et 

i>va»7a>J^s>léss>Vas «• lss*nl«éat dans 

une phrase d une Irit-tesso poignante dont la 
mélodie pleurait sous son archet. 

Rose .ouvrit leayeux et lejle a sur le vi
sage du baron Maxime, 

— Si je vo.ts répondais oui, prononça-t-elle 

A ces mots le luron éprouva une sensation 
de jo e, 

Il put se croire triomphant. 
Lea yeux de Rose s'étaient rouverts et l'in-

irrogea ent avec uae douceur infinie. 
H lîtunMgn-. 
Le garçon communiqua un ordre su clns-

•ur chargé d'appel r let voiture*, tan lia que 
r-nthé é l'oreille de Rose, le miil.oonaire 1m 

— Tout k l'heure noua serons seuU .. • J'ai 
animer ce ma conf-sssion, j'irai juaqu au 

DanB le lointain, RU milieu du fr;ir<» des 
équipage*.I'Jni re --ucct-daieoi fl*n« int-rrup-
tten, déchargeant I " 
pies de jeûner- gens 

rais? Ecoutes-moi bien et comprenez avant 
tout, que je voudrai obtenir votre amitié 

•mm» vous possède] la mienne ; ne vous 
!.'i-'*z |>:u •!•• me* paroles, si je vous pré
lats ta vie comme elle est et non telle que 
ous vous la figurez paut-être à travers le 
ris ne de votre inexpérience. 
Maxime Ferney était lé sur son terrain. Les 

de l'.ris.lei. mondaint.les rietie-. pou 

; de paroles peu familière i 

dea famil
les avides d air et de fraîcheur, on entendit 

ns voix tonitruante qui clamait : 
— La -Mure de -M. le baron I 
Aussitôt les deux chevaux, enlevés par ls 

lain du mnjr.tueu» cocher en livrée marron 
cul de velours, vinrent se rnuger é 1 entrée 

l'étaient tournée de ce coté. 
— Vous avez un joli succès, dit le baron à 

Rose, impu séante é maîtriser son trouble 
le f«u dea reg-rd* braqués sur elle, st 

._ îe i lesi mérité I 
jl j«ia néglige m ni nt un louis de d>x francs 

,ur U table -»as reprendre sa 
lonna fa main k i-a compagne " 

«r MpnUsl 
J i p r t p h c p é côté d'elle «t les cb1 

tournant maji-t'alsuieni aveo un br 

lai disant 

L«3 ions stridents de 1 orcheelre des tziga 
nés vibraient eacors aux oreilles de Rose, en 
ébranlant ses nerfs utaladef. lorsque le ba 
feu reprit ! ' — 

rr «oas me demande» ce que je vous di-

i-Tit. ils n'ont pab be-

heureux et dincrets. De plus, 
il éiatt sons l'empire d'une névii exclunte, 

L" Voisinage de e ! balle Aile l'échsuiïsit 
la obslear persuasive 

qui lui manquait parfois. 
— Le monde, dit-il, se divise en deux 
mp-, les forts et les faibles. On est fort 

gr-ncs, toute* les qualités 
et de l'esprit, o u . . . beaucoup d'ttigent. Avec 
1 argent, on peut se pan-«r du reeés- On ls dit 
souvent. C'est tout es qu'il y a de pins vrai. 
On est faible parce qu'on n'a pat la force, la 
viguHiir des athlètes, l'intilligenat tnp'nn--
ou parce qu on manque du nerf de la guerre, 

Or, les forte ont tout, les faibles rien. 
Je veux vous faire passer du eaeap des Ui 

bies dans celui dea forts, do côté de ceux qu 
st-ufirent dans le parti ds ceux ami ent toute, 
le- ioiii->sances, tou-* les piftitirs, 

Vous éle-t l'aible. Rose, pares qne vous étet 
leuue, parce que vous êtes fsasess st parc 
que la Fortune, cette capriciesjee déesse, ni 
vous a pas souri. 

Que vous faut-ilt 
Un appui. 
(>t appui, vous aviei cru ls trenver... Il 

voue a Sssnsjsé tout à coup. 

offre un plttisolide, je n'ai pns 
besoin de vous expliquer pourquoi. 

Avec eeloi-IA, tnm ponvez nrètenlre û 
tout. Vous n'aurez pins besoin rie servir le» 
autres ; le* autres vous ssrvirorrt. Votre 
beautéfi troublant'' déjà, s'embellira de tout 

qui forme un cidre su charme ags fem.* 
ts ; vous *\\m des dtsd)sntt moins nurs 
A ceux de vos yeux, des pnrles moins un?* 
e vos dents si jolies quand vous sou-
ix, une maison digne de vous et une for-
ne qui vous assurer* riedépeadance. 
Je veux que vous n'ayez nen û envier aux 
mmes que vou3 voyex passer chaque jour 

triomphantes dsns leur fliétre, c<uetiêes sur 
le satin de lenre voitures, rayonnsntes I or
gueil, reines de Paris qui lea adm reet n'apas 

set de flutter es pour eues. 
La glace était rompue, t e baron s'animait. 
11 parla longtemps. 
La jeune fille l'éeoataH ia.ru faire qq nit*u-
TOeni, hypnotisée ponr a'in<d dire par le 

, jn de oette voix brève et Impérieuse qui se 
faisait sa ressente pour éll«i et douce" comme 
un murmure, au point ejtftle* deux valtts ne 
pouvsteot, de feur stégll eh distinguer les 
paroles, fascinée atusi pmrle rejardwd',s yeux 
gris d'ac er du millionnslre. 

Il Inl expliqua ses projets 
Il lui donnerait un peVt hôtel dans on dee 

quartiers élégants et de pfiia tout ce qu'elle 
voudrait ; elle n'aurait rira exprimer ses dé

lit loo* les sacrifice» T 
iltralré r/purelle 

vient où tout seeret éclate. Voua 
1« mien, .le vous eha» comme 

vous mériter de l'être. Je fera1 tout pour votre 
bonheur e* jo crois pouvoir l'assurer de même 
que, malgré tant davantotras que je dois au 
hasard, vou* neuves faire ds moi le plus mi
sérable des hommes. D'un mot vous déciderai 
de mon sort... Impose/, moi vos conditions, 
Rllea sont acceptées d avance 

La voix du baron était frémissante; on 
sentait qu'il l'était plus maître* de lui-même. 
Ma'gré t>oo trouble, Rose ae pouvait en dou-

d'amitié pourrais-ie 
dez-voqi? 

Bile soupira Ijoguera 
-r-Bhl que puie-je 

donner • Que dêet-

sur !êé champs de bataille maurtrlnru, refu
sait -le revoir le pays natal et declsrSBrt oVen 

rsp(iorteraft ses os peut-être, mais qné) vl-
tnt.fln-y reparaîtrait jamais. 
Rose le savait. 
Le ressentiment du soldat dpvenn ofBcJar 
ait implacable. 
V,lle en avait en ht preuve tlagrtint». 
l>o jonr, «fle n'était hasardée-fl écrfretftiil-

. .tes ligne* a son promis. Sa lettre lui pofSai 
k travers lea mers uncri d'amour, une euna-tt* 
oatlon de la croire innocente. 

Il avait exéentè les menaces de aoev stéien. 
La lettre était revenue iitaeU et p 
-ouver qu'elle était arrtvéei à n danl 

Jaequee BaiUeol l'avait reatfevmée a 
enveloppe sor laquéHe il avait traeé 1*1 
de sa propre main : 

« Mademoiselle Rase Brinon, nux l 
inaùame la marquise dn MnUhai ». 

Ainsi, il n'avait même pas vouln aavaér e> 
qu'elle avait k lui diti, où eile demsmnst, ni 
ce qu'elle était devenue. , 

Le coup avait été écrasant pour la malhen-

Ne valait-elle p*i 
En vérité, ceux qu'il pi 
lui sembleraient bien 

Peu k peu, eioourali par le sneace de 
Rose, il s'enhardissait, prenant uns main 
qu'elle n'osait Mirer, Wpprochant d'elle, 

r"vC'. 
gagnée I sa cause. 

— BS, s i pleine ooK, Ik vlctorii 
sortit* du Bo s pair la p o m Maillot et remoal; 
vers l'Arc-de-iTItoil*. 

Le baron disait i 1\om : 
•» H vous me detanndet ls cause de tait 

d'intérêt, je ne vous apprendrai rien en vous 
déclarant qu'il n'y en s qu une su monde qui 
soit capable de produire nn tel enst : fa-

paroles étalent blessantes peut être, s ien 
ogeait à ce qu'H proposait, main dont In 
lis avait go accent ému tt les gestes une ré-
rve respectueuse. 
Après tout, le calcul du millionnaire était 

Trois ans ds paris avaient amolli le oceur 
de la pauvre tille. Le silence de son ancien 
ami, xoo èlolgnsment la démoralisaient en ht 
plongeant dam l'accablement du désespoir. 

Elis n eateida-it plue parier de ton père. 
•-*" Essarts ta sonteaan par 

lai eût ap 

Lea BaiUeol étaient de plus en plus tristes. 
Ils es arrivaient * la haïr, pivert ne te disait 
pas mais 11 le Mssatt entenire. N'avaient ils 
pss perdu à cause d'elle le fila sur lequel re
posaient toutes leura affections f 

efacqué* Ballleu! était an Toakin donnant 
rarement de ^ a)oqveIles. moaUnt en grade. 
e^cTa rarAsxtid*s mncemenU qu;- , Qfa 

Seul, la sut gardas I 
des lettrée eSfJHea et r 

Oepqis elle avatt chafebi sa .listrsction or* 
natrcdansle travail avec' pliud'anharae-

ment encore : mats i dater ds rstlIiJtejaejM 
r- U y avait dli-lwji taor*' - S i s ^ s W a j ! 
ur Poguet, son voisin de la oité Veedaex et 
Pnnl rfotallard, le joyaux pittseist deéa«r>« 
Caomartin, ehss lequel elle aiawt â eatteée h» 
dimanche avaient remarqué en elle u 

vainement de dissimuler. 
Le baion Ferney, suivait jour psffjasjr, 

g/Ane a,nx rapports de Ot>*>rWUeJeaw*s«Basiss 
de cette mélancolis et il aVsuteitsTei HnnttS> 
tnont son beufe. 

Jtoae dnmeura, nn ina iu i s-adeéasns. rtsst» 
ftleuae avant de réewadrv ' 

Hes-4ejt*elle devait ess avaarx T 9e énaSBanaV 
elle toucher par ees oAVaa taejtatrienst U « e > 
rondevaU le croire. 

joues, maie elle l e pariait pan. 
(é tnttrej Chartes atanorrvta. 
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